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JMiimiH à Ha d^'Htination, mais fut envoyée à une nutre

tiiadaiiiH Martin «pii faillit tomber à la renverse en lisant

(jue Hon mari était parti pour un petit vo.vajçe!

Combien de foiH pendant cette triste nuit j'élevai mes
rejrards vers le ciel, demandant du secours à Celui qui

soulage ceux qui sont fatigués et chargés. Dans ma folie,

•je me disais: Tu souffres, mais tu l'as mérité. Tu as trahi

ton devoir, tu as foulé aux pieds tes vœux, tu as traîné

ton oiractère sacerdotnl dans la boue. C'est là ta puni-

tion Puissent tes souffrances te mériter ton pardon.

On t'avait prévenu, tu n'as pas voulu croire, tu as méprisé

tous les conseils pour faire à ta tête, tant pis pour toi.

Tu vois aujourd'hui la vérité de ce qu'on t'avait dit. Et
j'offrais à Dieu mes souffrances présentes en expiation de

mes fautes suivant la doctrine romaine.

(Quelquefois certains doutas me revenaient. " Est-il pos-

sible, me disais-je, qne ces prêtres qui commettent tant de

péchés eux-mêmes aient seuls la véritable notion du
péché, du vice et de la vertu, du bien et du mal? Cepen-

dant ces ministres {>rotestant8 qui approuvaient ma con-

duite sont sincères. Autrefois je n'aurais pas cru à leur

sincérité, mais aujourd'hui que je les connais, je suis obli-

gé d'y ajouter foi. Do même je connais assez intimement

le père Chiniquy pour savoir qu'il n'essaie pas d'en im-

poser, mais que ses paroles sont l'expression de sa pensée.

Ainsi donc tous se tromperaient, tous seraient dans l'er-

reur! . . . Pauvre pore Chiniquy! voilà donc la récom-

pense des sacrifices qu'il a faits pour moi !
" A cette pen-

sée, jo sentais les larmes me venir aux yeux, car après ma
famille, ce que j'aimais le mieux au monde, c'était, sans

contredit, le père Chiniquy.

Cependantletraincontinuaitsa marche précipitée, image
du temps qui emporte avec une rapidité vertigineuse les

fragiles humains vers la mort. Les uns descendent plus

tôt, les autres' plus tard, mais tous finissent par arriver


